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—Si vous ti»’uimc2, moi aussi jo vous 
uime, ...et vous lo savez bien—

—Oui jo le Hais.
—J’ai pour vous cette même tendresse 

quo j’uvaH quand j'étais tout petit, quand 
vous m'avez recueilli, quand vous m’avez 
élevé. Mon cœur n’a pas change tie chan­
gera jamais...Muis si- le devoir, *i l'hon­
neur m’obligent il partir...

— Ab ! si c’est le devoir, si c’est Pjton- 
neur !.. Jo ne dis plus rien, Jean...Tout 
pns-*e après cela, tout, tout l Je t’ai tou­
jours connu bo« jug« de tou devoir, bon 
juge de ton Donneur...Purs, mon enfant, 
parc. Je dc te demaude rieu. Je ne veux 
ricu savoir.

—Eh hein 1 moi, jo veux dut vous dire 
s’écria .lean, vaincu par son émotion. 
Au-i-i bien vaut-il mieux pue vous sachiez 
tout. Vous restez iei, vous, vous retour­
nerez au château...sous la reverrez !

—Qui..elle ?
—Betti n a !
—Bettina 1
—Je l’adore, mon parrain, je l’adore I
—0 mon pauvre enfant 1
— Fardouucz-tuoi do vous parler de ces 

choses...mais jo vous les dis comme jo le 
d rais à mon père. Ko puis...je n’ai jamais 
pu eu parler ùpcisoutic, et cela m’éto;/ff;»it 
...Oui, c’est une folio qui peu à pou s’est 
empalée de moi, malgré moi, car vous 
comprenez bien...Mon Dieu 1 c’est ici 
même que j'iu commence il l’a mer. Vous 
Buvez, quand elle cm venue avec sa sœur... 
les petits rouleaux de. mille francs...ses 
chevtux qu; se sont défuits..ct le soir, le 
mois tie .Marie ?...l’uis il m'a élé permis 
de Ju voir librement, familièrement...et 
VJiivn.Cmc, sans couse, vous ino parliez 
d’elle, vous uio vantiez sa douceur,sa bonté. 
Qu»? do fois vous m'avez dit qu’il u’y 
avait tien de meilleur au monde!

— ht je le pensa is...et je le pense cn- 
c>'C...cl per.-onno ici ne la conn.lit mieux 
que moi, car je suis le seul à l’avoir vue 
0-i' z 1-8 pnuvres. Ni tu savais, dans nos 
touru es, lo matin, elle e>t si tendre et si 
br ve ! jNi la misère, ni la souffrance ne 
la icbutcnt... Mais j 'ai tort de te dire tout 
ce'a...

—Non, non, je ne veux plus la revoir, 
mais je veux bien parler d’ello.

sur le seuil de lu porte : “ Nous ne serons 
que eiuq, ui’u-t-ello dît, vous et M. Jean, 
ma sœur, mou beau-ii ère et moi. ” Et 
elle a ajouté, eu riant : “ Uu vrai dîner 
de fuiuillc. ” C’est sur ce mot qu’elle est 
partie, qu’elle s'rHt sauvée presse. Uu 
vrai dîucr de famille ! Sais-tu ce que je 
crois, J eau, le sais tu ?

—Jl ne faut pas croire cela, meu par­
rain, il ne faut pus...

—Jean, je crois qu’elle t’uime !
—Et moi ausd, je le crois !
—Toi aussi 1
—Quand je l’ai quittée, il y a vingt 

jours, elle était si agitée, si émue ! Elle 
me voyait tiiste et malhoiiaoux. Elle ue 
voulait pas me laisser partir. Citait sur 
le perron du château. J’ui dû tii’enfuir,... 
oui, ui'cufuir. J’allais parler, éclater, tout 
lui dire. Après avoir luit cinquan­
taine du pas, je me su'» arrêté, jo me suis 
retourné. Elle •»*- pouvait plus me voir. 
J’étais ou pleine nuit. Muis je la voyais, 
moi* Eile était restée, là, immobile, les 
épaules et les bras uus, sous la pluie, re­
gardant du côté par où j’étais parti. Peut- 
être suis-je lbu de penser que...Peut être 
u’était-ce qu’uu sentiment de pitié. Mais 
non, c’était auirc chose que de lu pitié, 
car Bavez vous ce qu'elle a fuit le lende- 
m iiu matin ? Elle ot venue ù cinq heures 
par uu temps iffroyable, me voir passer 
sur la toute avec le régiment, et là, sa 
l’.içou de me dire adieu... Ah ! mou par- 
ram ! mon parruiu !...

—.Mais alors, dit le pauvre curé, com­
plètement désorienté, mais alors, je ne 
comprends plus du tout. Si tu l’aimes 
Jeun, et si elle t’aime !

—Mais c’est ù cause de cela surtout 
qu’il faut que je parte. S’il u’y avait que 
moi l Si j’étais certain qu’elle ne s’est pas 
aperçue de mon amour, cjijtuin qu’elle 
n’eu a pis été ntteudrio ! je resterais...je 
resUruH...rieu que pour la douceur de lu 
voir, et je l'uiwjrai? de loin, sans espé­
rance aucun»*, rien que pour le beuh.’ur dc 
fui mer... mais uou, elle a bien compris... 
et loin de me décourager...eniiu voilà ce 
(pii m’oblige à partir...

— Non, je no comprends pim. Je suis 
bien, mou pauvre eu faut, que nous par­
lons là do choses où je ue oui- p is graud 
clore mais enfin,vous êto* tous oeux, bous, 
jeune- et charmant*. .Tu l'aimes...elle 
t aimerait...et tu ne pourrais pas !..

— ht sou argent, mon parraiu, et sou 
argent I

—Qu’importe son argent I ce n’est rien 
que sou uig.ut ! Est-ce que c’cst à ciusc 
de son urge ut que lu l’as nituée ?..Ce«t 
plutôt m dgré sou argmt. Ta conscieuoe, 
mon Jean, s.*ra bieu eu paix à cet égard 
et cela snflit.

—Non, cela ne suffit pas. Avoir bouuo 
opinion de *oi même, ce n’est pu*» assez ; 
il faut encore que celle bouuo opiuion 
to t p rtagée par les autres.

—Oli ! Jean, parmi ceux qui te cou- 
vio naissent, qui pourrait douter de toi ?

IsTO'CJ'VE'Ij
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Le* 80Us.sigué> ont le plaisir d’annoncer 
au publie qu’ils viennent d’ouvir leur 
magasin et que leur ass irtiiD-îut C'Ht main 
tenant au complet.

ID ont pris un soin extrême do réunir 
dans le choix dc leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégmtos et. les plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

Quant à la coupe de- habits et à leur 
confection, elles sont faites sous la direc­
tion d’un ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujours à leur disposi­
tion pour se renseigner s -it sur les ét ffes. 
so*t sur le- formes d'habit* des dernières 
modes de Loidros. Nü\v*iork et Pari-.

Enfin, les sous-igiié- croient pouvoir sc 
flatter d’être en étit do rencontrer tous 

I les goûts dns nch.-tours quant à la qualité, 
aux prix et à 11 fornu et d’avoir al teint 
le but qu’ils hï sont proposés dc fonder un j 

! établissement où domineront l’élégance et 
le bon goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l’attention dans l’cxéeu- 
1 ion dos commande-.
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Machine a Coudre
Sans qu'elle no produise aucun bruit.

DE FED DO
$12 00 le cent 
$8.00 10.00

A PARTIR DE

—Tu ne rencontreras pas d ms In 
Jean, de femme meilleure, et qui ait des 1 —Qui ?...Et puis il y a autre
>e<iliuiuiits plu- élevés. A tel point qu'un 
jou *, -elle m’avait emmené dms une voi 
turc découverte qui était pleine de jou­
joux,—elie portait os joujoux à une pe­
tite fille malad-, et, en les lui donnant, 

pjur fa're rire cette petite pour l’amuser, 
Ollo iui parlait si gentiment, que je pen­
sais à toi et que je nie disais, jo m’on 
Bouviea- maintenant : “ Ali ! si elle était 
pauvre 1"

Oui, si elle était pauvre 1 mais elle ne 
l est pas I

Uh I non...Enfin, que veux-tu, mon 
pauvre euf-nt ? si 9.1 te fait du mal de la 
voir, de vivre près d’elle, comme il f.ut,

chose ({lie c lté quuïtiun d'aigeut, autre 
chose do plus sérieuse et de plus grave. 
Je ne .-ui- pas le mari (pii lui eonvieut.

—Et quel autro {dus digue que toi ?...
—Il ne îfogit pas de rechercher ce que 

jo puis valoir, il s'agit dc considérer cj 
qu’elle est et de cou-iderer ce q *e j i suis ; 
ii s’ag't dc -e demand.t 00 que doit être sa 
vie et ce que doit être ma vie, à moi...
Un jour, i\.u',—vous savez, il a une fa­
çon un peu brut de de dire les olio-ts.. 
mais cela donne souvent à I.i pensé • b au- 
coup de c».11 té, —il était question d’elle., 
l'nul ne se doutait de rien...sain 0*1.1...il 
est bon,.et n'auruit pus uiusi parlé. Eli 

! bien ! il me dL.iit : •* Oc qu'il lui f.ut

JEUDI, 1er JUIN, 1832
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PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE 
MONTREAL.

Montréal, 11 Soptem lue 1882. 
Corrigé tous le* Mardis et Vendredis par 

les Clercs du Maiché Bonseeouifl. 

Laitemb

Plus de 50 mille do ces machines sont en 
usage en Canada. On ne leur connaît pan 
de rivales quant à la durée, lu fucilité de 
l’opération et l’étouduo dc l’ouvrage. On 
garantit qu’avec cette mnohiuc l’on peut 
coudre, dans h* cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses comme les plus minces, anus 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font partie 
de cette machine, de f.içou à pouvoir bro­
der (braidoi j, ourler, poser des bordures 
à pli-ser.

U. P.BUREAU & Cie., Agents

—au—

SPLENDIDE MAGASIN
—DE—

JUS SIIOIITIS & Cil!,
{Ancienposte de A. S, Hart Ecr.)l
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Bell' re frais à la livre
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•vaut iout. que tu ne souffre- pas...v .-t’en ! btei---------------------- -- __ .. .... „ ...v,
oc-t Cela, vu-t’eu...Et cependant...et ce- , °’est u» »»u:i qui soit bieu à e.le, to.it à
pendant... 1 elle, uu mm <|ui u’ait d’autre so.ici q«e

;.„,T nr.umn i . . , . de faire de -ou existence u.ie fête pcileux Dret-e devint. cnn'»pnr ltiiae» . • .. ... 1
tomber

- • • • • viilj uu III •!( I|UI II «iu u dtibiu OUilUl IJIO

Lo vienr i • . , . de faire de -ou existence une fête pei né
vieux prêtée devint pondeur, laissa .1 • ^ . • , 1 ‘liber — *i iAia -° . i tuebv, un mari enfin qui lui eu donne pourunir b.i tece dans hcm minis et re-ti ' . . *• \r • 1 ,»adnnt nnnUii». . . *i • • **9n argent-. > ou- me ceiiu.ii-.s z...(Jupendant quelques instants, silencieux,pui 

il contiuua :
ht cependant, Jean, sais-tu à quoi je 

P®'i60 / Je l’ai beaucoup vue, Mlle B.n- 
Uwi, depuis hon arrivée à J<o*igucval. Eh 

ten 1 Je réfléchis,—cela no ni'étoniait 
p1» alors, cela me semblait .si naturel que 
°ï t «Jtcreas&t à toi,—mais enfin, elle 

iiü tWVluit de toi ; toujours* oui tou­
jours.

— 'Je moi !

ton père, et de ta mère. 
«Ile était curieuse de savoir comment tu 
vivuib, elle me demandait do lui expliquer 
ooque optait que l’existence d’un soldat, 
0 un vrai soldat aimant son métier et le 
Jioant en c jnscicnc*. Cost extraordinaire 

depuis quo tu ui’ua d.t cola, il se fait 
aius mu tète tout uu Ira /ail de souvenirs, 
ûlillo petites cho.-c ,se groupeut, >e rap- 
pruoUcut...Ainsi elle est roveuu*- du Iiâ- 
▼re avunt-hier à trois heures. Eh bien ! 

heure après son arrivée, eleétiit iei.
C8t do toi, tout do suite quelle m’a 

parlé. Elle m’a domuudé si tu m’avai.- 
®crit, si tu n’avai» pas été malado, quand 
w»rnverais, à quelle heure, si le régi­
rent pusscra it parle village,
, €8t iuutile, mon parrain, do re-
.Mrcher tou-* cj» souvenirs.

cela n’est pas inutile...Elle pa- 
i-sau si contente, si heureuse môme, de 

pouncr qu olle allait te revoir I Ce dîner 
J ce sur, elle s’on faisait une fDte. .Elle 
“t FfjeoterjL son beau-frère qui 

11 :* u Pcr*>nnc on ce ino- 
iaSLu îhfttetu» PUB «oui inviuS. Elle 

l4D‘eqit.büa.UC0“P «or co point,-et jo me 
PP le ta dernière phrase,—ollo était là, l

tel mar? j : ne p:ux pa», je ne dois pas 
l’être. Je suis soldai et veux rester soldat, 
•Si les h isards de uia carrière m’envoient 
uu jour eu g>rniœu dms quel pie trou des 
Alpes ou d.ms uu vil-ago perdu d- f A — 
géri •, puis-je lui demander (le aie suivre ? 
Fui-je la condamner à cette exisleucj do 
feniine «le soldat, qui est en soiiuii •, uu 
peu l’exi-limcj du soldat ? Feusiz à la 
vie qu’elle uiôno aujourd'hui, à tout cj 
luxe, à ions c«îs plaisirs ?...

— Oui, dit 1 abbé, cela e?t plus sérieux 
que la question d’aigeut.

—Tellement séiieux qu’il n’y a pas 
d'hésituiio i possible. Fendant cas vingt 
jours que j'ai passés là-bas, seul, au camp, 
j'ui bieu pou-é à tout cela...je u'ui pense 
qu’à cda,...et, l'aimiut comme j; l’aime, 
ii faut i|ue les raisous soient bieu f irtes 
(jui me mollirent clairement mon devoir. 
Je dois m'ou aller...loin .bleu loin, le 
pius loin possible. J’eu souffrirai beaucoup 
...m d.-je ue doi*» plus la revoir 1 Ju ue 
dois plus lu revoir l

Jeun so laissa tomber sur iiu fauteuil, 
près de la cheminée ; il resta là, accibie. 
Le vifiix prêtre lo regardait.

—Te voir malheureux I mou pauvre 
eu funt I qu’une telle douleur tombe sur 
loi 1... OU est trop cruel, trop injuste I

A ce wuuiout, ou frappa légèrement à 
lu porte. .

—Ah ! dit le oaré...u’uio pas peur,Joui 
...j. vais renvoyer...

(A Continuer)

£S£T“ l’ous les trains ils p is-niguiv sont pour 
vus «le Chars-Palais le jou.- et île Chars-Dor- 
toii s la nuit.

Les trains du dim inclio partent de .Montréal 
ot de Qtiêliec à 4 P. M.

Les tir.in-ci renient d'après l'heure de Mont­
i cul, vt quittent la Station du Mile-End dix 

' Minute* idmOu'd qu’à Hochclaga.
Eu eonueetiim avec le Cliciuin de Fer du 

Pacifique Cana lion pour Ottura.

Bureau j-^nara), 13 Places d'Armas. -
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L. A. SENEGAL,
. Surintendant (Jénl.

T.x>i<-Riviirjs.l jala 1881.
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Lard do ...
Mouton par livre 
Veau ...*•• ••«••• 
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Lard frais pari00 Ibs 
Bœuf par 100 U'8 
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AUX PETITS CAPITALISTES
—KT—

IMSS SSSURS lïfcPAIlGm
Placement Exceptionnel.

Dans une affaire essentiellement Française 
mais ayant son siège ot son exploitation dans 
la viilo do New-York.

Revenu annuel assuré: 29 f». <5, ou
pour chaque part do ^25,00.

Cinq cents parts, seulement
gonfc offert.•« actuellomînt au public do lun- 

«o fm.içui-o des Etats-UnU et du Cana la 
»jo placement «’effect icra dans la semaine 
qui suivra l'Inseriiou do la présente annonco.

Po ir prospectus, rouseiguumuntH complota, 
réfirenues et bulletins de souscriptions s’a­
dresser à

MM. VERMONT \ COMPAGNIE, '
76, (Sambas btveet, - !

Office 10, New-York,
Il sera répondu aussitôt, à touto demande, 

- ar lettre ca?hotôc.

Volailles

Dindes A la livre........... .............. p 19
Dindes ( vieux ) au couple.... 2 50 
Dindes (jeunes)
Oies *1° * * ** ^
OieH A lu livre.................................0 08
Canards au couple......................0 60
Poules do ....9 80
Poules à la livre.............................9 00

Farine-

Farine de blé, campagne par
I0O Ibs.................. ..

Farine d’avoine....
Farine do blô-d indu
Sarrasin..................... .............
Blé pair mlnot.......................... .
Pois do ........................
Orgo do ............................
Sarrasin do ............................
Lin do .»»•••••»•••••
Mil do ........... ••
Blu-d’inde par miuot..--.. • 
Avoiuoù la poche ...... ..

Divers.
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A•u
à
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A
A
A

A
A
A•A
k
A
A
A

0 15 
0 07 
0 10 
0 16 
0 12 
0 14 
0 10 
0 00 

10 00 
5 50 
0 25

. Couvent de Villa Maria,
10 Juin 1880

^Messieurs,—Noua avons reçu votre let­
tre ce matin, et non» sommes heureux d'y 
répondre sans délai. Nous avons ou beau­
coup d’occasions de juger des muchincs à 
coudre de. difterentes fubriquoa, et sans 
vouloir décourager aucun autre fabricant 
désireux de perfectionner ses inoohincB, 
nous pouvons dire que lu mnohiuc à coudre 
Wanzeii est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
vous nous avez vendues, nous remarquons 
que la WANZEit fuit la plusgrando somme 
d'ouvrage, et cependant elle ne fuit aucun 
bruit, et peut être facilement coudulto par 
qui que ce soit. .

Nous aurons toujours un bon mot à dire 
2D faveur de la machine à coudro Wan- 
zkr et nous vous souhaitons le succès que 
vous méritez.

Sœur Sainte-Leooadie, 
Cougrègatiou de Notre-Datno.

M, James Shortis, si nvoDUfteü8CÉneù 
connu dc tout b public de TroiflJRiviôre 
vient d'ouvrir ce tnngnifiqàc poste de com 
nierce lo plu» beau à Trois-Rivières, où il 
aura constamment eu mains l'assortiment 
le plus complet ot lo plus varié d'épiceries* 
vins et liqueur» de premier oboix. On 
trouvera toujours à co magasin, tout co 
qui couccruc la broncho d’épiceries tel que :

The. Café, Suores,
Mêlasse, Fromages,

-Bière. Tabac, Grains, 
Fleur, PoissoD,

Fruits, Lard, etc., etc. 
A des prix (rès-modérés.

do vendre nu plus tôt le fonds 
de magasin du M. Hart, MM.Shortis ven 
drout d’ici à uu mois, une grande variété 
d’articles dc choix et dc bonne qualité, ù 
des conditions cxccpiioitucllemrBl avants 
gcueés.

N’oubhoos pas do faire une visita à ce 
magasin. ,

N. B-—Les personnes dc la oampagM 
sont inritéos à ni er à ce magasin co v®i 
nant en ville poùr faire leurs achotjrd’hi^ 
ver.

JAMES SHORTIS & ClE..
Epiciers ■

Trois-ltivièroB, 23 Nov. 1881.—l a
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S ticro d'érable k la livre..... 
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Saindoux un seau ............. .

0
0
0
0
0
0

10
90
12
0)
08
00

CunurdsfHauvages)uncouple..0 50 
dp uoir do ..1 00

Pieuviers pardoutalno...I..'.. 2 50
Bécasseau couple j...................... 1 00
Pigeons ilomostiqr.os au couplo.O 20
Perdrix an couple s.................... .0 45
Tourtesà U domaine......... .. 0
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Al. U. P. Bureau & Oie auront constam- 
meuten main, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machines.

De plus, il sc charge dc réparer toutes 
sortes de machines à très-b.is prix, un 
mécanicien c^t attaché ù l'établissement.

Référé»cq tir. St. Maurice.—Oscar Du 
bois, cordonnier.

Références des Vieilles Forges.—Antoi­
ne Lor.iuger, Ovide Camiraud Plouf Beau- 
chemin. Elmyrc Saycur.

Référence dc •Bècancourl.—Geotgc 
Rhcault

Références de Si. Grégoire.— Denis Béli­
veau, Isaïe Bergeron, Gédéou Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Iloude, Dîne Brulé, 
modiste, Bcnj. Prince.Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d'Yamuchirhc—Augustin 
Gignac, Alphonsino Lord.

Référencé de Nicolet,— Jcnn-BaptUte 
Brassard.

Référence dc St. Etienne des Gris.— 
"Félix St. Onge.

Référence de St. Célcatin.—Dioas Béli­
veau

Rejérence dc Matkinongé.—Gcorgo Le- 
myrc.

Référence de St. Stanislas.—JosEugô- 
ne Churest, Léopold Trudol, Frs. Xavier 
Dospinv.

Références delà Rioièrc du-Loup — 
Dine R. L. Théi ion, CnptGarceau.

Lo soussigné sollicite respectueuse 
meut une visite à son mugasin No, 194 
Rue Notre-Dame, où il tient un assorti-, 
ment complet de Machines à Coudre, dea 
célébrés Manufactures Wao«er&Co, et 8io- 
gner Canadien de Lnwlor qu’il peut ven­
dre aux prix les plus réduit». Couimo on 
pourra lo constater par lo* certifiez*» ci- 
haut, des personnes de oette ville et de» 

î® puroisses environnantes, ces machines don; 
1a nent pleine et entièro sut'^faetion à too* 

ceux qui en font usage. Toute machine 
, vendue pur le sousigné est garantie pour 

0 6o ! cinq *os. Prcudra aussi en éeheuge; des 
‘ vieux moulins. . i. °'

U. P. BU RF/ ü k Cii^ -âgenti 
L.N. DUROCHF ifàgeot Voya^r
37 juin, 1881. 8 ••-*

60 
60 
65 
15 

1 45 
1 00 
0 70 
0 00 
0 DU 
6 20
0 05
1 OU

0 13
1 20 
0 
0 
0 10 
0 00

1 Le Dr. iiABONTlï, chirurgien dentisto, a 
l’homuur d'informer ses nombreux amis de 
la ville of do la campagne qu'il continué ton- 
jours A pratiquer In chirurgie-dentaire âù

No. 175. Rue N OTRE-DÀME
TROIS-RIVIÈRES.

. .• ■ ■ ■ ■ i • ■ ! ! Ji*' . SJ j L ■ ■;
Ancienne place du Dr Locat,au-dessus de 

lu Banque lluchclitga. M. La bonté s’occupe­
ra d'une manlèro toute spéciale - de la'pro* 
thèn-deiitairc, tel quo l’cxtmction des denta 
(sans douleur) Miisii.plombago des dents, en 
or, argent, nnialgaino, ciment, etc. ■ , :

Jl porteiaïin soin tout particulier à U po* 
sc des dents artificielles, ù des prix très-rai- . 
sounable8. .

^TN’oublicz pas le No. 175. rue Notre* 
Dame.

Trois-Rivières, 26 avril 1882.—3inVLOI ><

!J) M
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Silt»? M
PttfilÎÀIfE t'AU LE

Professeur de Matiïré Médicale 
et de Thérapeutique, nli

i ni

f-
« LE SIUOP DE8 RNFANT8 '» est pré- 

nré avec Fopnrobat'on des Profcsteura de 
_ Ecole de llédcclue et de Chirurgie de 
Mcntréal,11 Faculté de alédoeine de iyni- 
versité du Collège Viotorià.-99 Ùe Birop 
peut ôtrojadmlnlstré avec-U plua grande 
confiance aux enfants, dans les cas de Colt* 
quesfDiarrhéc,:Dÿssoiiterie, Dentition dovlouf

COIDDiiiu»^*»,uu *—   r~~-——— — - . ~
DES ENFANTS, qertifton» quo çe Biron 
préparé avec dos substances médicamentai 
propres au traitement des maladies dea en ; . 
faute, telles que: Coliques, Diarrhée, Qvsaen- 
torie, Dentition douloureuse, Toux* Hhaase, 
etc,, tu*. : . ___

“îf/o|agiS?inïfnsht ieüllnl

*aoi

d'Anatomie. .
auinets.-'

" *■ " ' .
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TEOIS-EIVIERES 11 3optcmbro 1882

Les rancunes de IVL 
Turcotte»

Évidemment M. Turcotte (le pè­
re de La Concorde) a encore sur le 
cœitr la part que M. Malhiot a 
prise dans la défaite qui lui a été 
infligée aux élections générales 
de ràutômnè dernier. Il n’a 
pas oublié non plus l’ovation 
qui lui a été faite à la porte de l'E­
glise xlo Ste-Anne de la Pérade,pen­
dant ’la glorieuse lutte qu’il a soute­
nue on juin dernier dans le comté 
de Champlain, quand, lui et scs 
partisans, ont voulu empêcher M. 
Malhiot de parler. A propos d’un 
débat où l’écrivain de La Concorde. 
n’a rien à voir, il lui lance près de 
deux colonnes d’injures.

Nous comprenons la rage de M. 
Turcotte, car l’épisode de Ste-Anne, 
surtout, est difficile à oublier. Dans 
cette circonstance, après avoir 
péroré pondant une heure, il vou­
lut empêcher son adversaire de 
lui répliquer» Quelques libéraux 
envahirent môme le husting. 
Mais les électeurs impatientés, ba­
layèrent M. Turcotte et ses parti­
sans du husting, et cc dernier n’é­
chappa à l’indignation des citoyens 
que par une fuite des plus accélé­
rées, dans laquelle il déploya eu pré-

Tout le monde sait que ceci est 
contraire aux faits. Il n’y avait pas
de candidature libérale possible en
1878. La trahison de M. Turcotte

# .

était encore trop récente et avait 
excité à un trop haut degré l’indi* 
jgnation des électeurs. D’ailleurs à 
venir jusqu’à l’année dernière, il ne 
s’était jamais produit, depuis vingt 
ans, do candidatures libérales aux 
Trois-Rivières, à l’exception d’un 
semblant de candidature de la part 
de M. Napoléon Bureau en 1872, et 
la supposition d’une candidature 
libérale n’est faite par-M. Turcotte 
que pour les besoins de son article 
et pour appuyer 6es accusations 
contre M. Malhiot.

La Concorde dit que M. Malhiot 
a contraint M. de Boucherville à le 
faire entrer dans sou ministère, en 
le menaçant de passer à l’opposi­
tion, s’il lie le faisait pas. Asser­
tion fausse* 6’il en fut et qu’il n’est 
encore venue ù ridée de personne 
défaire depuis 1874, date que ce 
ministère a été formé.

Nous ^étions curieux de voir La 
Concorde amener quelques preuves à 
l’appui de son assertion, car après 
tout, co que dit ce journal, n’est 
que l’assertion de M. Turcotte et 
tout le monde sait ce que cela vaut. 
Il fera difficilement croire que 
l’on pourait se faire admettre 
par M. de Boucherville dans son 
cabinet, en employant soit les priè­
res, soit les menaces.

Quant à cette accusation de ca­
bale poûr empêcher M. Gérin d’etre 
nommé Conseiller Législatif, l’on 
sait que cette finesse cousue de lil 
blanc n’arrive ici que pour tâcher 
de créer des divisions dans le parti. 
Ï1 aurait été plus concluant de la 
part de La Concorde de démontrer 
la vérité de ‘son assertion ; car affir­
mer n’est pas prouvé, et certes 
quand il s’agit d’une accusation 
portée par le confrère—étant donné 
son degré de crédibilité—le public 
a droit d’attendre—ce qui n’arrive«once, au milieu des rires et des . „ 

huées d’une nombreuse- assemblée, >taais-èhez lui des preuves sura-
803 aptitudes pour la course, lais- oudantes.

Dans tous les cas, il est
évident, et nous sommes ici l’écho 
du public, que si M. Malhiot eut 
été nommé au lieu et place de M. 
Crérin—nous iguorons si M. Mal­
hiot eut mémo accepté—ce choix 
n’aurait été que la reconnaissance 
de nombreux services rendus à la 
cause.

saut sur le champ de bataille, com­
me dépouilles opimes, son chapeau, 
son parapluie et ^es foudtes, sous la 
forme d’une requête enrubannée de 
ronge,qu’il citait avant à tout propos 
aux électeurs pour prouver la con­
sidération «dont il était environné à 
Trois-ItivièTC8..Tomaison n’avait vu 
homme plus agile, pas un liôvro 
n’auroit pu les égaler.

M. Turcotte n’ayant aucun re­
proche fondé à faire à son antago­
niste, lui dit des injures.

La Concorde formule ainsi son 
principal grief contre M. Malhiot :

44 Aux élections fédérales de 1878, 
44 il se présenta en opposition à M. 
44 McDougall, le candidat du parti 

conservateur. Pourquoi ? lîtaitMl 
" plus conservateur que M. Mc- 
14 Dougall ? Pas du tout. Les inté* 

rôts du parti conservateur exi­
geaient-ils que M. Malhiot posât 
sa candidature ? Encore bien

UN CONVERTI.
Nous sommes heureux de cons­

tater que la position que nous 
avons prise des le début à l’égard 
du gouvernement Mousseau a ren­
contré, sinon l’approbation généra1- 
le, du moins l’appui de la masse 
du paiti conservateur. •

Les quelques voix discordantes 
qu’il y avait dans le district—nous 
signalerons le Messager de Nicolet—

moiu« puisqu’en ec présentant ' s'aperçoivent enfin qu’elles ont lait 
44 comme conservateur, en opposi-

«t
U

4‘ tion à M. McDougall, il risquait 
44 de diviser son parti et de faire 
" élire un libéral.”

Etait-ce donc un si grand crime 
que de faire de l’opposition à M. 
McDougall en 1878 ? N’est-il pas 
reconnu qu’au commencement de 
■la lutte, lès principales influences 
du parti conservateur aux T-rois- 
Rivièrcs lui étaient opposées, et

fausse route et qu’elles doivent 
compter avec le sentiment public.

L’on s’aperçoit enfin que notre 
district a été sacrifié et qu’il est 
inutile d’attendre justice.

Même le Messager, qui avait une 
c onfiance robuste dans la bonne foi 
de M. Mousseau, si l’on en juge par 
son dernier article,semble complète­
ment désillusionné. Nous espérons

qu’on n’a réussi à opérer un chan- j ^i-re pour quelque chose dans la 
gement dans • l’opinion qu’à force , conversion à de meilleures idées du 
d’intrignes et de cabale, et grâce à • Messager de Nicolet et nous avons 
la pression venue du dehors ? S’il raison de croiro qu’il ne restera 

*tàït si mol à M. Malhiot de s’op-1 P*8 on si bon chemin, 
poser à M. McDougall en 18T8, quo | Quoiqu'il en soit* nous endos- 
devons-nous penser do la conduite ®ons pleinement ce qu’il dit dans 
de co dernier, qui remuait ciel et les lignes suivantes quo nous 
terrien 1875, pour amener la dé- extrayons de son dernier numéro :
faite du ^gouvernement de M» de j Au risque d’ennuyer le lecteur,
Boucherville dans la personne de nous allons revenir à la charge sur
M. Malhiot, un de ses membres. M les changements ministériels et la
Turcotte lui-mémequi, À cette épo-! Potion que nous entendons tenir 

, .. ^ . r . vis-à-vis le cabinet Mousseau. Ilquel n eveit paa encore ouvertement ^ bott la pre8Sl3 trifluviënne,
| tmiu électeurs, et sou parti, pé- tout eu restant dans de justes bor- 
ïorait aux côtés de M. McDougall. |nes, fasse connaître qu’elle n'ap-

trict, finiront par obtenir cc qui 
nous est dû.

Le Courrier de Maskinongé et le 
Messager ont blâmé ces change- 

( ments ministériels, mais sans trop 
brusquer. Aujourd’hui, le temps 

! passe, les événements se précipitent 
{et rien n’indique, cependant, une 
1 nouvelle mise en scène à l’horizon.
1 Nous le regrettons, et pour notre 
district, et pour Thon. M. Mousseau 
personnellement. Il y a1 déjà plu­
sieurs semaines que le chef du 
cabinet doit s’apercevoir que l’en­
trée de M. Starnes ne satisfait pas 
les conservateurs ; qu’au contraire 
c’est une mauvaise nomination qui 
n’augure rien de bon pour les véri­
tables conservateurs. S’il y avait 
un péril en la demeure et qu’il eût 
fallu, de toute nécessité accepter 
un chef libéral dans la barque mi­
nistérielle (ce que nous n’admet­
tons pas) le choix de M. Mercier 
eut été plus judicieux et moins 
impopulaire. Au moins M. Mercier 
est un homme d’un talent incon­
testable et dont l’entrée pouvait 
donner un certain prestige au cobi- 
net Mousseau, tandis que M. Star­
nes îi’cst pas une figure cil vue et 
qu'il n’a pas un passé politique 
sans tache assurément.

Nous avons d’abord pensé que 
la nomination de M. Starnes était 
un ballon d’essai lancé pour sonder 
l’opinion publique dans le cas où 
il aurait fallu former un cabinet de 
coalition. D’aprcs ce que tous les 
journaux conservateurs ont publié, 
depuis quelques semaines, M. 
Mousseau doit savoir que notre par­
ti ne veut pas d’un gouvernement 
de coalition. Le peuple, quoiqu’on 
en pense et dise, en certains quar­
tiers, juge toujours des choses sai­
nement et sûrement, lia voulu un 
régime exclusivement conserva­
teur ; il ne doit pas, conséquem­
ment, aimer que les chefs de son 

' choix, fassent alliance avec ceux 
qu’il a relégués dans l’ombre d’une 
façon aussi péremptoire. 11 a mille 
fois raison et son verdict doit être 
respecté. ”

Après s’être ouvertement pro­
noncé contre la coalition, le Messa­
ger termine par les remarques sui­
vantes :

“ Le district de Trois-Rivières 
n’a pas obtenu la part légitime 
qu’il était en droit cl’avoir dans les 
conseils de la nation. Conservateur 
sincère, nous aimons à agir pru­
demment et à ne pas nous plaindre 
en termes trop amers. Cependant il 
est bon que l’on sache que la pa­
tience a une fin. D’ailleurs nous 
savons de la source la plus autori­
sée que M. Mousseau a manifesté 
le désir d’avoir M. Ross dans son 
ministère. Il a même lait des avan­
ces, pour le moins compromettan­
tes, à ce sujet. Nous voulons bien 
admettre que, sous l’impression du 
moment, il n’a pu faire mieux qu’il 
n’a fait. Aujourd’hui, tout se des­
sine et c’est le temps où jamais 
d’agir et de rendre justice à qui 
justice est due.

Simple combattant dans la grande 
armée conservatrice, nous sommes 
cependant lier de proclamer à nos 
chefs qu’ils doivent se laire un 
scrupule vigoureux de rendre jus­
tice à tous, aux humbles comme 
aux forts. Un parti se soutient par 
Tunion et le respect de ses mem­
bres les uns pour les autres. 
Quand un chef malmène un soldat et 
ne sait pas s’en faire estimer,ce der­
nier perd confiance et ne peut 
se dévouer avec autant de désinté­
ressement. Aujourd’hui, ce sont 
les conservateurs qui ont lutté, ce 
sont eux qui doivent être récom­
pensés des récentes luttes. Vouloir 
accorder des palmes aux‘ soldats 
ennemis serait une politique qui 
produirait des effets désastreux, si 
elle devait se continuer indéfini­
ment» ”

, Comme on peut en juger par ce 
I qui précède, nous ne sommes pas 
loin d’être complètement d’accord 
avec le confrère. Dieu veuille que 
cet accord subsiste longtemps pour 
le plus grand bien du district.

se, dit notre ami. Nous sommes
L’homme propose et Dieu dispo- J’abrège cette lettre écrite à la tion, 725 bêtes à cornes imna 1

js à course et au fil de la plume. Si et on pense qûe jusqu’à !â fçr^CCSi

A*
idan 
têt<T

tout le public, au qu’à 701. Par contre

, . , . _ _ au lieu de 1,100 en 1881. L°ü/?,ls
dre un autre étinéruire. Je serai de retour au pays vers des animaux mis en quar^*

i la mi-octobre. cette année, appartient à des *J!'C

Vénise en route pour Rome, et ce- vous trouvez matière à vous en rc de la navigation, ce 'chiffré'"^ 
pendant après avoir greloté près- servir pour le journal, je vous don- vera à looo. L’an dernier, De 
que tout le long du voyage, et sur ne carte blanche, avec l’espoir que toute la saison le nombre* de» a* 
l’Océan, et sur les montagnes do la ces quelques notes pourront inté- de bétail importées ne s’C5r J, 5 

' Suisse, nous avons rôti à Milan et rosser, sinon tout le public.au qu’à 701. Par contre noua n' Cv^ 
la. chaleur étouffante de l’Italie moins tous mes amis de Trois- importé en 1882 que 600 
nous chasse en France pour pren- Rivières. jum.

Tout à vous,
J. B. L. Hould.

viumute.

appartient a acs 
cains qui préfèrent la route de oJ 
bec à toute autre.

Notes Locales,

Mon compagnon de voyage, qui 
a été malade sur l’océan et sur la 1 
Méditerraunée, est encore convales- j 
cent ; quant à moi, je me porte 
comme le Pont Neuf.

Le sud de PItaliô est malsain à 
cette saison de l’année, c’est pour­
quoi, à l’instar de presque tous les
touristes, nous désertons, Cooke et Le Courrier de Montreal nous arri*
moi, pour prendre le chemin de ; vc considérablement agrandi et c’cst __ r
Paris d’où nous partirons pourj maintenant un journal du matin. Ce Pc,e^ la grande vente de propriétés 
Rome vers le 10 septembre. j progrès fait certes honneur à l'esprit foncières appartenant à la succession

Si on m’écrit, mes lettres me d'entreprise et au talent d'ad minis- Benson, Bennett & Cie qui auralieti 
trouveront à Paris à 41 l’IIôtel du tration de M.Duveinay, son proprié- demain, le 12 du courant, aux salles 
Louvres, ” à Rome, 44 Hôtel de la taire. d’encan de M. John Ryan, rue Notre

Nos lecteurs voudront bien scrap*.

Minerve. ”
Les nouvelles les plus étranges 

nous arrivent du pays ; ainsi, j’ai 
lu dans le Times, de Ixmdres, que 
la princesse Louise # était menacée
du poignard des féiiiens, ciue Chu- 1 manière de combattre et a 
pleau avait déserté Québec pour j que le lecteur y trouve»
Ottawa, remplacé par Mousseau.

Je me suis permis de déclarer à

Rédigé en bon français, aux allu- Dame, 
res indépendantes sans pédanterie, La vente commencera à deux heu* 
ce journal, encore jeune d’années, res précises de l'après-midi, 
est cependant vieux dans nos rangs, R ne [aut pas oublier que ces lotë 
grâce à sa rédaction soignée, à sa so,d spécialement avantageux pouf

l'intérêt bâtir.
1 Nous attirons surtout l’atteatton

Nous félicitons cordialement le sur le splendide lot qui va se proion- 
confrère, qui a su prendre ainsi le geant jusqu’à eau profonde à l’en-

• * I •. 1 f v ,un des rédacteurs du Times que jo j premier rang parmi |cs journaux j droit appelé La Fosse, et sur la vente 
croyais ces nouvelles inexactes. Il français de la province» du quai connu sous le nom de quaioroy
m’a assuré que le correspondant du 
journal était de Québec et qu’il 
n’avais jamais eu à se plaindre de 
la véracité de ce correspondant.

Nous voyageons un peu à la va­
peur, mais cependant nous avons

ACTUALITES

quai connu sous le nom ae quai 
G il motif. On vendra également des 

\ terres à bois dans les seigneuries du 
i Cap He la Magdeleine, Mont Carmel* 
Batiscan, ilicolet et Radnor,

C’est par erreur que nous avons
annoncé la semaine dernière que M, t j» » ., . . .

raison d’être fiers de tout ce que! C. J. L. Lafrancc, trésorier de la vil- j * CU 1 aPr^“nîl J» eux cK^rretiers 
nous avons vu. Parti de Québec, ; le de Québec, allait être nommé au- R Us ou !!loins ,a um Z* son PJ'î
nous sommes passés en Irlande, de dltcur-gcnéral de la province ; il pa- c quere e sur rue u a on. *
là en Angleterre et en Ecosse.Nous 1 rait au contraire que ce poste a été ! Pol,“: \U1 n StîUt Pas Jom/ a fin 
avons ensuite traversé la Manche I offert à M. Gaspard Drolet, du dé- a cet imbroglio en arrêtant les deux
pour visiter la plus grande partie ! partement du trésor, que ses capaci- \l] cs flUI e e coj] ama,i
de la France, delà Belgique et de | tés et scs services recommandaient à ' ?n re 1 ma 1,1 ‘ $4*3° ame de
1 Allemagne ; nous nous sommes 
arrêtés spécialement à Bruxelles,
Anvers, Aix-la-Chapelle, Stras-

un tel emploi.

M. Roustan, Ambassadeur de

:i:

Le capitaine P. Chopin, le célè­
bre inventeur de mines, du New- 
Jersey, a découvert, avec l'aide d’un 
appareil magnétique l’endroit où la.

bourg, Cologne et Mayence.
La Suisse n’a pas été négligée 

non plus par nous, ni son mont St.
Gothard que nous avons traversé 
dans le tunnel ; j’ai fait l’ascension 
du mont Rigi et du Jura, pour 
passer ensuite à Bàle, Berne, Chant- 
dé-fonds, Neuicliàtel et Lucerne.

J’ai été douloureusement frappé 
devoir l'indifférentisme religieux 
qui règne à peu près partout aux 
endroits que nous avons visités, et 
de trouver des provinces, naguère 
françaises, complètement german i- J 
sées. Dans des villes comme Colo-1
gne, Mayence* Aix-la-Chapelle, # ,,
voire même Strasbourg, on y coin- - L*1 contestation de 11 élection de
prend à peine le français. i C.atudah député de Napiei ville, a

Les monuments français 11e sont ^ renvoyée avec dépens, 
pas mômes respectés, et c’est ainsi 
qu’à Aix-la-Chapelle, je n’ai pu

Un ami a eu l’obligeance de noua
Lance a Washington, est actuelle- communiquer un compte-rendu d’une
ment a Quebec, I hôte de M. le corn- . * . ... »,. 1 a*.. charmante reunion intime—à la­ie de ftesiuaisons,

quelle il nous a été impossible d’as­
sister pour des raisons incontrôlables 
— réunion qui a eu lieu aux salles de 
P'Uuion Musicale * *’

Vendredi soir, vers 9 heures, là
goélette VcnnilIon, avait coule il y a vaste sane de ■■ l'Union Musicale” de
cinquante ans avec un chargement ccttc vi|,c dtait littéralement remplie 
rie 350 tonnes de cuivre, dans le i mrmhr,.s ,1, „
Poit Eric. Le trésor se trouve seule
ni

i des membres de cette florissante so­
ciété, réunis à l'occasion solennelle

t est évalué $150,000.

_ _ —Sir Win Ritchie, juge-cn-chef
trouver qu'un soupçon du tombeau de la Cour Suprême du Canada, a

été assermenté comme deputé-gou- 
vcrneui'^durant l’absence du gouver-

de Charlemagne.
Jo vous ai parlé, dans ma derniè­

re lettre, de la fêle des Orangistes ncur-général dans la Colombie, 
que j’ai vu chômer en Irlande et * *
en Écosse ; la lëte des Italiens à _v ^ nlmcJlVun arWngcnlent
laquelle 101 assiste le lo a r.,miable cntrc ,c.s ties contes-
Venise, a laisse chez moi un meil-1 tantc, dans ,a C0lUest'ati011 de y&ec.
ïeiir souvenir. 1 tion du comté de Jolicite, mainte-

JNous avons d abord entendu la, ,1\n.r. » . .. ,,,, , nant pendante devant les tribunaux.Grande Messe, le matin, celebree . T
par le cardinal dans la magnifique * *

Lettre de Venise.

44 Mais, dit la Concorde, en se pré- 
mntant contre M» McDougall, 
Mr. Malhiot courait risque de faim 
mirer «r libéral."

prouve pas ce qui vient d’être fait 
i Québec. Avec de ' l’union et de 
I’entente le8 journaux qui ont pour 
mission principale de refléter l’o­
pinion publique, dans notre dis-

Nous avons l’insigne plaisir de 
servir aujourd’hui à nos lecteurs 
quelques extraits d’une lettre do 
notre ami, M» J. B. L. Hould, qui 
voyage de ce temps-ci en Europe, 
en compagnie de .M. R. S. Cooke 

La lettre que nous recevons por­
te le timbre do Venise* la ville rei­
ne de l’Adriatique, et est datée du 
17 août.

par le cardinal dans la magnifique 
cathédrale de Milan, et le soir nous 
étions à Vénise pour jouir du grand 
concert du Lido.

Imaginez-vous des centaines de 
gondoles montées par de nombreux 
gondoliers en pantalons blancs et 
vareuses do même couleur, gondo­
les illuminées a giorno avec des 
lanternes chinoises, chanteuses et
musiciens de talent ; supposez que pour son chiffre de transactions, cc- 
ces gondoles sont conduites par 24 l lui de» marchandises sèches, 
rameurs, les fenêtres paVoisées de 
drapeaux et de la foule, et vous 
aurez une faible idée du spectacle 
enchanteur qu’il m’a été donné de 
contempler. Cela seul paie un

î','°î’“"Cle.Ur_tlf_i0 picds du départ de Tun de leurs membres
distingués, M. Ovila Archambault, 
pour aller fixer sa résidence à Mont­
réal.

Comme preuve de reconnaissance 
envers M. Archambault pour les ser­
vices éminents qu’il a rendus à ci 
corps de musique, M. L. T. DcsàuJ- 
niers, chef de bande, lui présenta, au 
nom des membres de “l’Union Mu­
sicale,” une superbe pipe en écume de 
nier, accompagnée d’une jolie adresse.

Puis il y eut force discours de cir­
constance par MM. A. Olivier, Pfé1 
sident de “l’Union Musicale,” J os E. 
Gênent. L. A. L. Desaulniers, F. 
Smith et lid» Aube, de La Conçordi, 

Il va sans dire que chacun decei 
spcechs^était copieusement arrosé, et 
que le héros de la fete était aCclàiflf 
avec un enthousiasme délirant.

Comme bien on se l’imagine, U 
musique ne faisait pas défaut à ccttc 
occasion, et \harmonie la plus jtoh 
faite ne cessa de régnef un seul ins­
tant. •

Avant de se sépatervccpcndant, M. 
F. Smith voulut bien égayer la so­
ciété par quelques chansonnettes 
d'un comique à fuirc mourir de rire.

Enfin, l’heUrc avançant toujours.il 
fallut songer à la séparation ; ce n’est 
pas sans regret que MM. les mem­
bres de l’Union Musicale voient pat*

Au cours d’un article sur le com­
merce canadien, le Moniteur s’expri 
me ainsi :

Dans les affaires, quatre, branches 
de commerce: concourent à la satis­
faction des besoins généraux de la 
consommation : Le commerce des 
fers, celui des épiceries, celui des 
chaussures et enfin le plus important

On dit que, par suite de l’erreur

voyage en Europe.
J’oubliais de vous dire que j’ai 

visité les champs do bataille de 
Waterloo, Lotano, Solfêtino et Ar­
cole. Bas de monuments qui mar­
quent les victoires homériques du j 
premier empire. On m’a montré 
sur le Rhin l’endroit où Napoléon 
1er a traversé sur un pont de ba­
teau, et celui où Blüchcr, à la tête 
des Prussiens, l'a traversé A l'eau 
pour se rendre à Waterloo.

Partout sur son passage, dans les 
endroits que j’ai visités, on ren­
contre des ruines d’antiques forte­
resses, vieux châteaux complète­
ment abandonnés ou transformés 
en hôtelleries, comme celui4 que 
j’habite, par exemple, à mon passa­
ge à Venise.

Si jamais vous vous payez le 
luxe d’un Voyage en Europe, je 
vous recommande de vous rendre 
sur Le mont Rigi pour admirer un 
lever ou un coucher du soleil, et 
lo sommet des Alpes couvert do 

i neige et de glace en plein mois 
! d’août.
I' •

d un notaire, qui a écrit en crayon | tir de leurs rangs M. Archambault 
uncch^oMt.on testamentaire, 1 H°- , 1W notre part, nous croyons, 
pital General de Montreal se trouve que non-sculcment le corps de mu- 
prive d un legs de ?.o,ooo. .siquc dc g Union Musicale, mais*"-

core tous les citoyens de ntf1* VJ c 
qui savent apprécier la hût^ç1. 
siquc, regretteront la lacune 9*^5 
dans les rangs de la fanfare deJ "JJ* 
nion Musicale” par le départ de M. 
Archambault.

En terminant, qu’il nous perro^ 
de nous joindre à tous scs nombreux 
amis pour lui souhaiter un heureux 
succès, et dans le travail, et dans la 
• H inde de la Cité ” dont il n’a ja 
mais cessé de faire partie, et don , 
nolis en sommes persuadé, les mem­
bres accueilleront l’arrivée avec au*

*** .
■‘—Une dépêche* du contre-amiral 

Balch, commandant les forées nava­
les des Etats-Unis sur la côte occi­
dentale de l’Amérique du Sud, an­
nonce que les* autorité» chiliennes 
ont arrêté, sans donner d’explica­
tion. les soldats qui formaient l'es­
corte du commissaire Trcscott pen­
dant son voyage au Pérou.

On télégraphie dc Washington 
que ce fait sera peut-être, considéré 
comme une insulte aux Etats-Unis.

***. * * , | tant de joie—et ce n’est pas peu dire
Il parait que tout n est pas rose , —qUe j*0us avons des regrets cnie 

pour les personnes qui voyagent sur 1 VOyant partir. *
le chemin du Sague.iay. Lundi, le 4 i Samedi, au moment du départ, M. 
du courant. M. C. N. Robitaille. Aubls( dc La Concorde,** noni.d« 
commis-voyageur de la maison Gar- employés de l’établissement présen* 
ncau & frère de Québec, s’est vu at- ta a M Archambault un souve* 
taqué par deux ours sur ce chemin „ir sous la forme d’une magnifiq»6 
et n’a dû son salut qu’à l’agilité de blague à tabac, de sorte que notre 
ses jambes. ami est parti avec rassortiment coin*

*** plet du fumeur. .
Il a été mis en quarantaine, à Lé- • * ’

vis depuis l’ouverture de la naviga» . — ; . * : .V
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#500 dc recompense

NOUS paierons In récompense ci-lcssus 
pour chaque cas cio maladie du f< io, dys­
pepsie, m il de tète, indigestion, constipaîion 

que nous ne pourrons pus guéiir avec les pi­
lules végétales pmir le foie du Dr. West, lors­
que l’on aura suivi exactement les prescrip­
tions. (Jeh pilules «ont purement végétales, et 
don rient toujours satisfaction.El les sont recou­
Ver tes avec du sucre et en grandes boites 
contenant 30 pilules ; prix 25 GENTS. A 
vendre chez tous les pharmaciens, Détize- 
vous des contrefaçons et des imitations. Les 
véritables sont laites seulement pnr JOHN 
C. WEST k Ci E, fabriquants de pilules, »\ 
Chicago et Toronto. Un paquet d'essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d'un 
timbre de 3 cent-'.

TREATMC

INo. 17, Kue St. Gabriel, Montréalrc, îa Spurn atorrhae, l’Impotence, 1rs Emis­
sions involontaires, la Vieillesse Prématurée, 
causée par les excès, l’abus de Boi-mômc, ou

pour MM
C. West A Co., «ouïs 
street, Toronto, Ont,.

22 Mai, 1882.

fl » i i i *
ïirmïiî

fj;

le constitutionnel

Un ami nous informe qu’il se pro- . La partie de la prison dans laquelle 
itiit un certain mouvement à Yama- les évadés étaient détenus est une 
rbiclie clicfc les gerts de progrès, des-plus solides de l’édifice. C’est , 
dans le but de faire incorporer le vil- l’aile sud-ouest, dont toutes les feue-. 
. ‘ de cette belle paroisse* Espérons très sont murées, à l’exception d’un 

°e ccs démarches seront couron- étroit espace à la partie supérieure,qui
nées de succès.

NOUVELLES DU PORT.

Arrivages :

est protégé par d’épais barreaux de 
fer.

Les prisonniers. George McBride,
Sir N. F. Belleau et Lady Belleau, qUj a ^té trouvé coupable de recel, 

MM- E. Houdc, M. V, W* Weir, pré- hier% {\ |a cour d’assises, Wm McKay, 
siéent de la Banque ^ Ville-Marie, accusé de vol avec effraction et d’a- 

1 G Guimond, vice-president de la vojr fait fcll sur |e constable Leggett, 
niênic institution, sont en villégiature

Sept. 8 Barge Jacques-Cartier, 88, 
capt. Lchouillicr.de Montréal, allège, 

Barge Virginie, II2, capt* Ber­
trand Idem.

9, Barque Signe, 1026, capt. Bicr- 
mann, de Sharpness (Angleterre^ 
sous lest, consignée à Geo. Baptist 
fils & Cie.

aux sources de St. Léon.

Placement exceptionnel» dans une 
affaire essentiellement française,

il, Goélette Marie-Louise, 89, 
dont le procès devait se continuer ce capt. Gignac, de Montréal, allège.
matin, et John H. Flanagan, arreté 
en cette ville pour faux commis à Departs

The Cofporation of Three Rire rs.

’ attendent leur procès; 
tuais .ayant s0H.s*c/»eïî sor\/^J^ donnent sur la cour, en i

Kingston, avaient été placés dans 11, Barge Euelidc, 125,capt. Alex- 
des cellules réservées aux détenus qui ; andre, pour Québec, bois de sciage

ces cellules 1 expédié par Ross, Ritchie & Cie.

tien dans la ville de New-York
venu annuel assuré i 20 p. c. ou $5 ^ t,llo_____ .... p,„..
pour chaque part de $25, inq en s , _artjes _uj sorlt chacune sous la 
parts seulement sont offertes actuel- | dc rfcs c[ en outr
Jemcnt au Public de langue française B
des Etats-Unis et du Canada.

Demandez le Sirop des Enfants 
du Dr. Coderre, recommandé par 
les meilleurs médecins de la Puissan­
ce.

„ arrière de la
maison.

La prison est divisée en plusieurs
sur­

outre dc
détenus appelés " capitaines ” qui 
voient aux besoins des autres prison­
niers.

Hier soir, le “ capitaine ” de la par­
tie où se trouvaient les évadés, un 
nommé Ryan, condamné à un an

Barge Virginie, capt. Bertrand, 
pour Québec, bois de sciage, expédié 
par Ritchie & Frère.

Décôw.

Il a été inhumé ce matin, 
pour vol a changé de cellule a\cc le jjüHOt;i „'(l vécu que ce que vivent les roses

En cette ville, le 9 du courant, Ma­
rie Bruno-Herménégilde âgée de 10 
mois, enfant dc M, LTbaide Bureau.

nomme McKay, de façon que les 
évadés* sc sont trouvés à occuper des 
cellules consécutives. Ce changement 
a été fait naturcllenicnt à l’insu des

Il y avait samedi un marché ex­
ceptionnel, abondamment pouivu 
surtout dc fruits et de plantes inare- I autorités de la prison, 
chères. Nous avons admiré dc beaux ; A l’aide de trous pratiqués dans 
melons qui se vendent, malheureuse- i «’es murs des cellules sous les lits, 
ment pour les gourmets, à dw prix ' '

L'espace d’un matin!

Ce matin, Dame Vvc Lea Lacroix, 
épouse dc feu M. Hubert Beaumicr, 
à l’âge de 46 ans. La défunte a souf­
fert «avec patience et une résignation I 
chrétienne pendant 3 années dc cette !

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that tho collection roll 
of tho City of Three Rivers 
U complete and is now depo­
rted In the oflico of tho un­
dersigned. All persons therein 
mentioned ns subject to the 

payment of taxes, are hereby required to pay 
the amount thereof to the undersigned, iu his 
office, within twenty days from this date, wit­
hout further notice. A discount of six por 
cent, will be allowed on payinend of the said 
tuxes before the 18th of September next.

J. G. A F RIG ON, 
Secretary-Treasu rcr.

CITY-HALL >
Three Rivers, 28 th August 1892. J 0

4*4ara«M« wafae I©
No. 14 RUB DBS FORGES,

TROIS-RTVI EKES.
•000*

Lo Rénovateur des cheveux, de
l**1 un composé »clciitUl(|ue renfermât»!

exorbitants»

Lpj trottoirs sont dans un tel état, 
aux environs de la rue Royale, entre 
les rues St Georges et St. Roch, 
qu'une vieille dame, vendredi soir, a 
fait une chûte en se prenant le pied 
entre deux madriers. L’on comprend 
qu’elle a piqué une tète dans la rue. 
Quand des passants l’ont relevée, 
cette pauvre dame a constaté qu'elle 
avait le nez et une partie de la 
joue gauche complètement avariés*

travail qui a dû être commencé il y a j terrible maladie dc la consomption, 
longtemps, les prisonniers se sont 1 Elle laisse six enfants, presque tous 
réunis dans la même, dans celle de J en bas âge.
Flanagan, et là, ont décollé le petit ; Ses funérailles auront lieu mercrc- 
grililagc en fonte solide qui proté- | di matin à 8ÿi hrs. Le convoi funè- 
geait le seul espace réservé dans la bre partira de sa • demeure, 36 rue 
fcnctre murée. • Royale.

Cette dernière tâche était bien la Barents et amis sont priés d’y as- 
plus difficile, car le grillage, de plus sister sans autre invitation, 
de quatre pouces d'épaisseur, était l

Jeunes femmes, 11c désepérez pas, 
Le Traitement des Nerfs et du cer­
veau du Dr E. C. YVe*t vous guérira 
de l’Hystérie et de toutes les mala­
dies des Nerfs.

Vendu par MM. IlŒRNER & 
Williams, seuls agents à Trois-RU 
vicres, Voir l’annonce*

M. John Wood, de la Ainérican 
lottery Go.» Trenton, a été guéri par 
1 Huile St Jacob d’un rhumatisme 
qui l’a retenu au lit durant dix-sept 
semaines, Cette cure a été jugée di­
gne de mention par la Trenton (N J) 
Gazette* Il ne cesse de proclamer ses 
merveilleux effets partout où il va.

Le Rcvd. M* Cloutier a recom­
mandé hier aux prières des fidèles, à 
1 office du soir, M. R. S. Cooke, avo­
cat, actuellement en Europe et dan­
gereusement malade,

• Comme on le verra dans la lettre 
de M. Mould, publiée dans une autre 
colonne, M. Cooke était indisposé à 
soi: pa.-sage à Venise.

Le Rcvd Mcssirc Malo, mission­
naire aux Montagnes Rocheuses, a 
donné hier le sermon à la grand’- 
uicsse à la cathédrale*

ns la nuit du 9 au 10 du cou­
rant, Je feu a détruit, à la Pointc-du- 
'ac* deux maisons, l'une apparte­

nant a M. Camirand, boulanger, l’au­
tre, la propriété de M. E. Garceau, 
commerçant. Le feu s’est propagé 
a\cc une telle rapidité, que les occu­
pants de ccs deux maisons n’ont pu 
«c sauver qu’en toilrttf» An 

lin1
inconnu.

retenu dans la pierre par du 
plomb, mais comme l’autre elle avait 
dû être faite il y a longtemps, de sor­
te que les prisonniers n’ont eu, hier 
soir, qu’à déplacer ce grillage qu’ils ! 
avaient déjà descellé.

L’espace ainsi ménagé pouvait à 
peine laisser passer le corps d’un hom- j 
me. i

Les fugitifs ont fait usage pour ; 
percer les murs et forcer la fenêtre 
d’un des pieds de leurs couchettes de 

j fer, long d’une dizaine de pouces, i 
qu’ils ont brisé, ainsi que d’un cou- ! 
tea 11 dc table ordinaire et d’une sc- 
melle de soulier qui servait à étouffer 
le bruit des coups.

La fenêtre par laquelle il sont sor- ! 
tis est au premier étage, à une hau- ' 
tctir d’environ trente pieds. Ils ont 
facilement atteint par les rebords de 
pierre la fenêtre du rez-de-chaussée, 
puis sauté dans la cour. Il ne restait 
plus qu’à escalader le mur d’enceinte, ' 
haut d’environ 18 pieds.

Les fugitifs ont pour cela, placé 
l’un sur l’outre deux petits chenils et 
une auge et atteint le sommet du ! 
mur. A l’extérieur, la hauteur et à i 
peine dc douze pieds.

Les prisonniers ne portant pas le 
coutume de la prison, car ils 11’étaient 
que détenus en attendant leur procès : 
ont pu se sauver facilement.

On tloUvora peut-être singulier 
qu’ils aient pu traverser la cour sans 

«être vus. Il 11’y a rien d étonnant à 
cela cependant, car on ne place pas 
de garde, la nuit à l’extérieur de la j 
prison,

Un énorme chien St. Bernard qui 
aurait pu empêcher l’éva>ion était à ! 
l’intérieur de la prison, la nuit der-I 
nière.

La fuite des déteilus a eu lieu entre • 
minuit et six heures ce ipatin ; c’est !

lu» plus puissant» ngent» rûpnmtcuro du 
ri-gne végétal. Il rend aux chuvuux grl» leur 

couleur primitive, et nettoie le cuir chevelu. Il 

nuérll le» pellicule» et arrête la cbÛtu «le» ch», 

veux. Il fournit k la chevelure le» principe» 

nutritif» nécemalres ù aou développement, la rend 

brillante et doucu et II est ratia cjal pour 1» 

coiffure. C'eut l:i préparation la plu» économique 

qui ull Jamal* été offerto nu public, car non 

effet cet dc longue durée, et no néceteUc qu'uno 

application do tempi h autre. De» médecin» 

éminents lo recommandent, U est même officielle­

ment approuvé par l’Eaaaycur de l’Ktat du Ma», 

aachuocli*. La popularité du llcnovntcur (Ion 

Cheveux, do lloll ("ILall'b ÜAtlt Hexemxr"), 

■'cat accrue, par uno épreuvo dc pluaicur» 

année», dnn» lo paya et à l’étranger, et cetto 

composition cat connue et employée actuellement 

pnr toute» lea nation» clvlllbées do h* terre.

Tréparé par It. P. Hall et Cio h Nushuo, 

N. H., K. U.

En vente chez tou» le» Pharmaciens.

QUEEN S INS. CO......................... Capital : dix millions dc Dollars, f$l0,000,000.)
IiOi AL OF ENGLAND ............... Capital dix millions do Dollars, ($10,000,000.)
DRITISU AMERICA ASS. CO. (Incorporé» en 1833).......Capital deux millions

de Dollars (32,000,000).
..... .""T ,e f'i' t0UK' sorte‘i lli propriétés particulièrement les égli
m.usons et dq.cn,lanças de cl.,valeurs, i un prix très modéré, 

rro.s-liivièrtf,, 27 Juin 1882.
lSCfl.

i p: coürrmîr des Etats-Unis
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANE des POPULATIONS FRANCO-AMEkiCAINBS
«AllüLAY BTHEKT, NEW-YOBK.

52me Année

10

CONDITION UMUO.NNKniDNT l , «
Ldition Quotidienne, port compriR....Unnu.. ..$12.00 0 mois 26 90 q mnU
Ldition llKBDOMADAinE “ Un an e r nn . * * * ®5*S0 * 1,1 °**• • • • $3.40CouiutiKii du Diuanoub ""unan2 ko ® wols.... J2.C° 3 mois.,..$1.50

.... un an.. 2 60 0 mois.... $1 26 (pas moins ao
, 8,x 

Cil. LAS8ALLE et Uittrropriélaire»-EdiUurt.
n , , 19 Bsrclay street, Mew-York
On demande un porteur dc journaux ft Trois-Rivifres, comme agent.

HOTEL ST, JAMES
{{Ci-devant HOTEL FARMER,)

AUX ARTISTE S

POUR RHUMATISME.
La Novrijl^ttî. î’btâliqilc. Lumbago, le. 

Ma! «le Ruins. Doulutns du rMslomnc, 
la Go::!U*. rE.-(|Mit;ancii\ InJbiininnliou
«lu Gosier, Knilnr-s et Foulures. Brû­
lures. Keliauclebnrnts. Douleurs générale 
du Corps, et pour lu Mal dé Dents, 
u Oreille*. pm;r Biedstl Oreilles Glacés, 
et pour toutes mitres Douleurs et Maux.

Aucune préparai ton sur la terre est 
égale j\ l'Huile St .Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marche. L’essai coûte peu, seulement 
la petite somme do Û0 cents, et tous 
(-’eux souffrants <h* douleurs peuvent 
«voir une preuve po. îair du mérite que 
cette medeeine réclame.

Ï£ Gouvernement du Canada a l'intention 
J d'ériger mtr le terrain des édifices dud’ériger mtr le 

Parlement îi Ottawa, une statue en bronze do 
feu Sir George K. Cartier, de 9 pds. de hau­
teur.

Lcr artistes désireux de concourir pour 
cetto Rlatnc sont en conséquence invités i\ 
fournir des modèles de 3 pds 3 pcs. tie hau­
teur, en mémo tompaqu'une soumission pour 
la statuo en bronze complète.

Une prime do mille piastres sera payée n 
celui dont le modèle et les conditions seront 
acceptés.

Les modèles devront être livrés an Minis­
tère des Travaux Publics, le on avant Je pre­
mier jour do Janvier prochain.

On peut se piocurcr des copies des condi­
tions, etc, en s'adressant ntt C<unmiRsniro du 
Canada 
S
Minist 
ntida.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics 
Ottawa, août 1882

Lnsociété connue aou? le nom dc,

JOS. RIENDEAIJ & aTE
n l'honneur d’informer le public que Io magnifique HCtcI connu sour le 00m de

ST. JAMES HOTEL
tons, etc* en H’tturessant nu UomratRRniro «:u 1*1 1 • » • . . . , .. , , ....,'nnnda, No. io Cl,ami,re» Victoria, Wrc, °,1 do,nt va toujwire croissant, vient do subir do grandes améüonM'u .
I. W. Angleterre, ainsi qu’au Secrétaire du dans les derniers goûts, ce qui lo met sur un piod d’égalité avec los principaux établit 
Jinistjre des Travaux Publics, Ottawa, C’a- semeut«,en co genre, sur le continent américain. * •

I.es direction*» muji publiées dans onze 
bingucâ diffère*:;tes.

M.JÜ^. 11IENDEAU, ci-devant gérant do l’Hôtel du Canada, A Montréal 
où il est si avantageusement connu, ô>c espérer quo les citoyens dos Trois-Rivières el 
dc scs environs voudront bien Phonorér do leur patronage.

Ils trouveront à l’Hôtel St. Jamcfc des chambres spacieuses, bien aérées, riche­
ment meublées, une table dos mieux servies, les liqueurs les plus pures et les piaf 
recherchées.

Ce *plcndide Hôtel so trouve à proximité du débarcadère des bateaux de JaCon 
pagnie du Richelieu et de la Gare du chemiu dc fer du Nord, où dos voitures station
nent pour le transport des voyageurs. 

N. R.—Un B % ‘
rétabliraient.

ureau du u Montreal Q’elcgraph CompanyM %nt ouvért dan

iiurr.Tru-Jup Tar Ton» lu. n. upuUtf» tt Ce: 
can?t lie SIr>J»*rlur».

A. VO GELER <fc CIE.,
llulllirtoro. MJ.. U. 8. A»

qu en toilette de nuit, 
u ny a pas d assurances» Origine

UU ftu inrnn nu b

briS*dc du feu a cte appelée à 
■niai pojéKin commencement d’incen-
^'csur |e quai de la Cie du Richelieu. 
A-CS etinrelire _____ ^ . .d’n!» ft‘ncc,les s’échappant du tuyau 
nin i \ tea^Passour avaient coinmu- 
n qué les flammes. Feu éteint en 
quelques minutes.

tout ce que l’on sait à 11 prison. Les .
gardes à l’intérieur n’ont entendu SâijûtG AnilG, liviôrG OttâiWâ 
aucun bruit. | ______ *

On suppose que les prisonniers sc 
sont réunis dans la cellule dc Fl.ma-

AVI.S AUX E.MHKPKL\KUHS

Trois-Rivières, 22 Sopt. 1881

JUS- RirWDEAü & oie;
Propriétaire»)

gan parce que celui-ci aurait eu plus ; i xks SOUMISSIONS cachofécs, «drcsPéca
I_/r“ ’ *de difficultés, à cause de sa corpulen- * s'*uMHi-;né ut portant îa suscnption 

co, a se glisser par un trou dans les * t*®l,m,s,don pour travaux & sto. Aune ” «u.
.lutres ccllnh*< ron,t. r(',çucf ^ c«î bureau juaqu'îi l’urrivéu dus ' . n i » • l

t es cellules. ^ # malluR de l KRt et do l’Ouest, MARDI 1« 19e O 9anfp p^po} Q RlphpCîPC
La fenêtre qui a ete forcée est la J^ur de SEPTEMBRE courant, pour creuser Ld uûulu b GM III IIIuIICujuOI 

même par Laquelle deux ou trois dete- —pHneîpalomont daiM io roc—dans I
«ont rLîîi. L„AA, n .. ~ ° ht 1,1 rirlîr ’ 8,,r le côte don travaux du Dn. F-. C. West's Neuve and Rrain Tiieat-

nouvtAU canal a Sto Anne eu amont de lu ri- i went : Un spécifique pour I Hystérie, lo Vcr-nussesont déjà évadés, il y a deux
ans Le 
neuf.

grillage avait été scellé à viè:e. j tige, les ( onvu'slons, le Mal de tête Nerveux,
I- _______ •» ..1.1. i* .1 ~ 1»Un plan indiquant la position et la section i hi Dépression Mentale, la Perte dc la Ménioi-

TRIPLE EVASION.

de Geo- Mc bride, Wrh McKay, 
Flanagan à travers les 

>nnrs de la prison de 
Montréal.

McBride et McKay font, croit-on, ^ "rSS 
partie d une b«inde de voleurs cclc- rcfl^ ùc l'ingénieui

du oh- ual projeté, et le (kvis des travaux à
vus ft ce bureau, et au bu-

ieur local fl Sic.Anne, dos et
bres. Le vol pour lequel ils ont été al,rôg VEN DR K DI le 8 courant -, F
arrêtée net- .... a. i.? » - - «ussi s'y procurer des formules dearrece» est un des plus audacieux qui 8iou
aient été commis a Montreal. Les entrepreneurs devront se rapr__ ___  .

McBride logeait au Windsor et los «oumiKsions d.-ivent être faite/ stricte- Un dollar la boite ou six b-îtes pour c 
McK-iv ni *• Qf î T-r n •• ment conformes aux formules imprimées, et, dollars; envoyées par la malle franches

«),au ot-Lawrence Hall, au dans le cas do société», elles devront porter P°rf, au reçu do l'argent. Nous garantis^
moment dc leur arrestation.

demLT?"- de .1Vv3sion' ,a nul't
^ nlere.t3e trois prisonniers célèbres,I?ur°ren Mcbride èt Wm. McKay'

vo-gan^fa* T?ronto* et John H. Flânai 
«n«’a,?USSa,rC* de Kh^on, a causé 
^0". ce matin. en cette ville
"lent tranrrp0r^erv s est i,nrn^diate- 
r cuei £nSp°,rté à la Pris°" «t a pu
Snement»bUr 08 Iicux tous ,es rensei- 
« con«rnant cette audacieu-

ou pourra Rc luisser abuser, co qui conduit à la misère, à 
soumis- ia dégradation et h la mort. Une seule botte 

| suffit pour guétir ces maladies fl leur début. 
Les entr«:proneurs devront sc rappeler quo Chaque boite renferme un mois do traitement
• ata...... S.._t _ . .J f   _ A «A # • 4 a». I Tn 11 I l«t m 1« «.*• «if M 11 .(Lin l\/\lltt Q j JJQ

de
société», elles devront porter Port» a» «‘‘-’Çn do l'argent. Nous garantissons 

les Hgnatures et indiquer la nature du l'oecu- si* imites do ce r mèdo guériront n'im-
“ ‘ * - - « • - .................... énuraé-

nious
L«l police fer«1 tout en son pouvoir Ptttion üL ,0 domicilo du chaque associé ; et l'.ort,s T*4-'! cas dos maladies cUIosbus ér 

pour les rcpinccr s’ils sont ô I,,uh yu chèque de banque accepté pour la _’.8,_Sur hi( rô- cptlon do cin5_Pü^™»

prison aujourd’hui.

M f • . p s bOMt e,'COrC a somme de mille piaetree devra accompagner la enverrons Hx boites et nous nous engageons 
Montreal, ce qui est fort douteux. Les «aumHBion ; cetto somme sera confisquée H * remottro l’argent fl ceux qui n'en auront 
autorités des autres ville-ï ne naraiu le soumissionnaire refuse dc signor io contrat pleine et entière satisfaction 
sent ois 'ivnir -J' JZ - P I „ ,or81UÜ dc ce ffi^e condi- Vendues par MM. HŒKNBR à I

p» s avoir etc averties de Cette tions mentionnées dans l’offre. Lo chèque ou «°u!«.agents pour Trois-Rivières,
evasion. l'argent sera remis à ceux dont les soumis-

Une enquête a été commencée à la n’aulont l,n* acceptées.
i<rm Lo déiM&rtum lit no s'engage pas, néanmoins

à accept r la plus basso ui aucune dos soumis- 
—La Patrie, s on». .

Par ordro,
A. P. BUADLET, v'

Secrétai» e.
D partoiucnt des chemins de fur et caoaax, 

Ottawa, 5 septembre 1882

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau nu garçoiivi^e 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur



IyK CONSTITUTION N F.L

du H C O NSTITUTIONNEL »
I Jh i .'V s*

Journal Sénii-Quotidien et Hebdomadaire

NO. 10, BUE CRAIG, TROIS-RIVIE RES NO, 10,

On exécutera à cet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en différente, 
couleurs et daus le style le plus élégant.

Têtes de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

FOR 8ALE.
THIB “SALE 18 POSTPONED UNTIL

Tuesday, lhe 12ih September next,
. * « •• ■ #

(if not previously disposed of) the following 
belonging to Estato of B, Bennett k Co,

IN THE CITY OF THREE RIVERS.
Cadastral No. 7IB. The vacant lot forming 

tho corner of Rue du Fleuve and St. Antoine 
Streets, containing six thousand live hundred 
und twonty-fivo superficial feet. English 
measure (0,025).

Cadastral No. 727. Tho deep water wharf 
known as •« Quni Gilmour, ” Rue du Fleuve, 
containing ten thousand two hundred and 
thirty-eight superficial feet English measure 
(10,238).

Cadastral No. 501. Tho lot on Ruo du 
Flouvo with Two Brick Houses, and yard 
and Stables in rear. Tho basement flat of one 
of these houseH is fitted up as an Office.

Cadastral No. 1,635. The largo Wooden 
Frame Building, used . s a Curling Rink, 
fronting ou DeNivorville Street, containing 
thirteen thousand ami thirty-seven superficial 
feet, English measure (13,037).

Cudn8trul No. 7G9. The vacant lot fronting 
on Hart Street, containing four thousand one 
hundred and forty Bupcrfi.ini feet, English
measure (4,14C).

Cadastral No 2131. Tho vaennt lot forming 
tho comorof Notre-Dame and St. François 
Xavier Streets.

Cadastral No. 586. Thu undivided half of 
a Beach and Deep Wnhr Lot.
Beach Lot coutain» 31,011 sup. ft E. measure 
Deep Water Lotu 48,615 do do

Total.......... 80,526 sup. it. E. measure,
I» tuk HxtcxoaV of Cap de la _A1agdklri.sk.

. MON T CARMEL. '**. .
Ranges.

8tJFlavian North, Lots Nos. 70,
78, and part of 70 and 80,
about•••••• ...••• ........ 180 arpents

St. Flavion Soutb, Lota Nor. 35,
99 and 100, containing
about..................................... 190

Bt. Louis North, Lots Nos. 28,20 
30, 31, 32, 33, 34, 03, 97, 08, 
containing about.................. 600

8$. Louis Soutb, Lots Nos. 28,
*71, 97, 98, containing about 240 

St. Michael North, Lots Nos. 1,
2, 3, 4. 5,0, 7, 52, 54, 67, 70,
71, 72. 74, 76, 86, 87, 88,80,

.^containing about...........1,140
St. Michael South, Lota Nos. 1,2,

3, 6, 7, and §28, §20, 
i30rf*H» *32, CO,,* VC2, 67,.

......l,t
8t. Matthew North, all the min- 
>5 - Ingrighta in Lot No. 40.
81 Mathew South, Lota Nos.
' §31,53,^5 5, 50, 57,60^ 77, ;

ub't.t.t ...... ...... •••• 300

,074

n

ii

h

’ii

a

IN THK 8EIQNOUY OF BATI8CAN.
Lot Nos. 22, South-East §23,§24, 14

IN THE TOWNSHIP OFUUL8Tr • -4 y ■ •
8th Range Lot No. 21 coutaluing 200 u

141 *«
RODE.

;iN THE COUNTY OF NICOLET.
Bte.'Monique, Range 8t. Josoph,

'Cadastral No. 502, contain- • 
lag . 60 ■

IN THE COUNTY OF DRUMMOND.
Township 8imp«on. 12th Range,

Lots Nos. 15, 23, containing 400 «
All further information about theso pro­

perties can bo had on application to
S^J. BENNETT, 

t - Agent,
•uV& . 113, St. Fetor Street,

Oue

Commission du Havre
DE

TROIS-RIVIERES.

MËË ...

.
June 12th, 1882.—3 m.

Quebec

Bbxj. F. Grafton. Stobv B. Ladd 
- I1AI.BRRT K. FaINB.Cf- » . . ■ F

__ idetant Commissaire des Patent et

i*
«

i.

AVIS PUBLIC
est par le présent donné, quo la
Commission du Havre do Trois-Bivioros
installée conformément et en vertu d’un acte 
du parlement passé dans la 45u année du rè- 
gno de Sa Majesté et intitulé : “ A* te conccr 
liant les améliorations et l'administration du 
Havre do Trois-Rivières ” et d'un ordre en 
Conseil, daté du 26 du mois do juillet do lu 
même année,—Se compose do
MM. SÉVÈRE DUMOULIN, Président 

AbEX. BAPTIST, Commissaire 
P. E. PANNETON, 
james McDougall,
F. X. BELLEFEUILLE,

• GEORGES BALCER,
Kecrôtnire.Trésorier. 

Trois-Rivières, le 14 Août 1882.

SL BLOTïl & Oie
MARCHANDS DE CDIR

—ET DE- -

Fournitures pour les Selliers 
et les Cordonniers

EN GROS ET EN DETAIL.
(Ancieu inagasiu de feu M Michel Caron)

TROIS-RIVIERES.

Bureau de Poste
DE

TROIS. LM VI 11 R ES
8 Décembre i SSi.

Los sousMguéa ont l’honneur d'infor- 
mor leurs amis et le pubiio en général 
qu'ils ont eu main un uksortiuient complet 
de Cuir Rouge et Noir de première qua­
lité, qu’ils ofirent en veutc en gros et en 
détails,-A des prix qui délieut toute com­
pétition. .

Aussi : Bottk8 Sauvages, Rougis . t 
Noire*?, Harnais de toutes descriptions.

De même que LAINE de l’automne ci 
du printemps, uu plus bas prix du mar­
ché.

MM T Blouin & Cic achètent les Peaux 
vcit- s «u plus liuut prix du marché.

Les articles manufacturés,ci-dos*us dé­
crits, sortent de la manufacture de MM. 
T. B.ouin & Cic, située près dc6 Ponts du 
St-Maurice.

JW?“Unc visite est respectueusement 
: ollicitéc,

T. BLOUIN & ClE.
Trois Rivièns, 10 Juillet 1882—3 m,

Chambres a Louer.

Le soussigné a l’honneur d’annoncer qu’il 
peut disposer de qnatro chambres spacieuses, 
denx au premier doux au seconJ, qu’il louera 
à très bannes conditions.

Lee chambr.B d’en bas et le poste seraient 
convenable» poarune épicerie.

S’adresser chez
BENJAMIN BEAUMIER,
101 Rue St. Fmnçois-Xavior.

Trois-Rivières, 12 Juillet 1882.—2 m,

malles ARRIVÉE CLOTURE

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Vamacliiclie .........
Kivière-du-Lonj) .. 
Maskinongé,Dorthicr

6 30 r.M. 1 2,30 P. M

Malle de Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa. 8 00 A.M. 8 OOP.M

^ t'A R OIIA.ND-TRONC

Eta s-Unis.............. 0 30 A , M. 12,30 P 21
St. Grégoire............
Ni clefc ..................
La Baie..................
Art uiba8ka..............
LesCantoiiâde l’Est

.PAR CHEMIN DU NORD
Section Est

Québec et Est........
Baiiscun..................

1 20 P, M. 5.30 P.M.
Champlain..............
Ste Anne de la Pé- 
rade etc. etc.

tau TEnnc

Bécnwourt..............
Gentllly..................
St Pierre les Bcc- 
quets .....................

0 30 A ..M, 11,00 A. M.

St Jean D. C. ct la 
rive sud....................

St. Maurice..............
Ste Geneviève
St Narcisse

12 Midi. 1 \[

St Etienne..............
h hnwoncgnn ........
Valinont..................

10,00 A M. 1 1 30 A, M

Les malles pour 
FEurope ferment le 
vendredi à 5.30 P M.

.. --- -

Au splendide Magasin de

TH0S. BOURNIVAL
Marchand do Gros et do Détail.

Illlï DES FOUI® KO.48,

ADRESSES D’AFFAIRES

A toujours on mains un assortiment 
complet et varié d’épice, ios,

vjnsrs# s,
de prcmici clioix, à des prix qui défient 
foule compétition.

Toui en remerciant le public de l’on 
couragemcni qu’il a reçu jusqu’il ce jour, 
c soussigné.sollicite do uoaxcau son pa­
tio u age.

TIIOS. FOURNI VAL,
dl Tarchand-Epicicr. 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1SS2.

PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIER-COIFFEUR

(Successeur de M. Chs. Dion.)

MO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

J. M. DESIL.ETS 
AVOCAT,

(Ci-devant Mugistratdu District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 28:
Résidence: Rue Notre-Dame (Est) No 05 

CONSULTATIONS :
Au bureau, de 9 heures A.M., h 5 heures I\ M 

A Domicile, do 7 i\ 9 lu s. P, M,
6 Septembre, 1 s78

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

F’o. SI line fies Champs. 
Eu fcicc du Palais de Justice

TROIS-RIVIERES

ADRESSES D'AFFAIRES 

S. DeLOTTINYILLE,
AVOCAT

Bureau : Rue Bonavt«#Urc No s. 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et réMdenro,rue Bonayenture. 
Trois-Rivières, ici inni, 1877,

Atelier de première classe ; ouvriers expé­
rimentés et service de nature à donner plei­
ne satisfaction au public.

ÛÉDTOn tient aussi un débit de Cigares, et 
de Parfumeries do toutes aortes.

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—la.

A V

n EU II ES DE BUREAU .—De 0 heures A. M, 
.\ i heures I‘. M.

2 février 1880.

JOSEPH EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GEN EST

ARPENTEUR,
Bureau: No. 10 Rue «les Champs 

Troi8-Hivières,30 janvier 1870

A L. DKSAULNIERS,
AVOCAT,

Bureau et résidence, nie Hert. 

l rois-Rivicies, 1er Mai 1877.

ALEXIS L. DKSAULNIERS

AVOCAT.
Rivièrc-du-Loup, 1er ma 3877.

Du. G ER VAIS,
Royata”” : r,,C de8 c,iftInP8» vis-à-vis la rue 

rrois-ltlvlércs, 1er mai 1877.

Dr. II. THE RIEN,
Bureau Rue St. Pierre No IR .pension de M. üénéclmud. * ' M *0ÏJ do

Trois-Rivières, 1er mai 1ST?.

1IECTOîv TREPANIKll,
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Cri ig, 
Trois-Rivières, 16 Février 1881.

GEORGE E. IIA11T
NOTAI HE.

Bureau : rue dn Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 1381.

25 lots «le terre appartenant à M. 
Olivier Dostalcr de la paroisse 

de St-Maurice, Comté de; 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

H. G. MALMIOT,
avocat,

Bureau : rue Bonaventurc. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

». B. IIOULISTCN & Cie.
COU HT 1ER F,

Bureau : Rue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 187 7

LcHle.ttroBOMrégistrées doivent être mallés 
15 minutes avau tie départ de chaque malle

C. K. OGDEN,
Maître de Posto

Trota-Rivières 8 Décembre 1881.

1 ° Trois magnifique? terres si*liées 
dans In paioi-se de St. Maurice, comté de 
Champlain, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 arpenta, avec maison*, gran­
ges et autres dépendances dessus.

2 ° Six terres sitnvc« dans la pa 
«oisse de St. Narcisse, comté de Chain

| plain, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpenta, avec ainLous

' • ARâVTOI * LAOD,

Framsnur» si Solliciteurs dé Patentés Américains
■ J - • * • • . » . . . ,

t; . ét Etrangères. .

,412 Cinquirm* Ru*. Wabhimoton,d.o.
Pratique la loi pour les patente s dan s toute» 

lea branches dan» le Buratv do» Patentas, «t 
Cours HaprAme si. a» Circuit de» Etat», 

liais. Pamphlet envoyé gratta au reçu d’une 
••«ampUI» pour »n payer le port:

10 -9—«0.

PHI. GRAVEL
Courtier de Douane

TROIS RIVIERES,
M. GRAVEL a l’honneur (l’informer «os 

amis nombreux et le public généralement 
qu’il est prêt à s’occuper de tout.-s les comd-
? nations dus Etats-Unis qu’on voudra bien 

ni confier.
Il espère par sa p»>nctimlité »\ remplir les 

devoirs de '•otte charge mériter le patronage 
public. •

PHI. «RAVEL. 
Trois-Rivièron 14 déc 1881.

ON DEMANDE
Immédiatement à ce b li­

re .iu un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

tcci est pour certifier qne ’ai examiné la 
Bande lmp laie du Prof. S Y, Egan et jo 
crois qu’oUoi pèreratout ce quo l’Inventeur 
en dit.

10 Qu’ello m ilntlon ira sa position scion 
lo mouvetuen lu corps.

20 Qu’elle npèoliora la rupture de des­
cendre.

30 Qu’ollo pout-ètro portée sans inconvé­
nient lo jour ou la nuit.

4-j Qu’elle a été ajiiHféo sur un c rupture 
(les plus graves et elle a donné ontièio satis­
faction ut jo crois que c’est uno des meil­
leures Bandes que aient encore été offertes au 
public

E.FERNON,M . D • M. C, C.
14 inpn 1878 x 4

Le orof. J.Y.Egan et sa Bande.
IMPE RIALD,

Le Prof Egan a fait uno étmlo spéciale de 
lorupturo. ctses talents distingués out été 
Couronnées de succès.

t 6a longuo et hourouso expérience a été la 
1 cause d’un grand nombre de guérisons clior. 

les vieux et les jeunes. Il n’a jamais railli lois 
que le remède a été appliqué îl tempp.

A l’honneur de ce Monsieur nous sommes 
hoijrcnx d’attirer l’attention do nos lecteur* 
sur lo certificat suivant, donné parmi Mon­
sieur do profession en faveur de la Baudo lm- 
péérialc du Prof. J, Y. Egal», qui donne ploino 
et ontièresatisfaction . Voyez l’annonce dans 
uno antre colonno. .

UAMILT0N;18 Juillet 1879.
Ujuln.1878 x 14 Août.

■ *

À tous COIIX que ceci pont ilitèresor ! 6rnnScs ct «utres dépendances dessus,
3° Dix lots de terre, situés on la pa­

roisse de St. Narcisse, comté de Cham­
plain, contenant chacune deux arpents sur 
vingt cinq arpenta, en bois de bout. Ces * 
lots sont situés à vingt cinq ai ponts de la 
ligne des Files.

4° Cinq terres situées en la paroisse 
do Mont Car mol,comté de L humphtiii,con­
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
cinq arpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessus.

5 ° Une tone située m l i p.iroisc des 
Trois-Rivières, fiefSto Marguerite, con­
tenant quatre vingts arpents en su­
perficie avec niai-on, granges et autres J 
dépendance.- cl«ssus. Cette terre a soixante 
arpents en culture et vingt arpents en bois 
debout,appartenant ci devant û '1 Joseph 
Dostalcr.

Four autres informations, s’adresser 
a MM. E. M. Hart et fils û Trois Ri­
vières, ou à M Olivier I.» istaler, à St. 
Maurice. \

ii. 6. IUUi\h,

A VOUAT.

Bureau : Uuc bt Ju&cpn 
Tiui.;-Kivicie», 1er Mai lüdü.

LG ER VAIS A G ERIN,

. AVOCA rs#
Bureau : lue St. JoMqdi, niaisoii (le M. Uu- 

tuoulin, ancien buruni de la banque du Haut- 
Canada

Tiuis-Kivières, 1 er Mai 1877?

GODFROY LASSALLK,
Inspecteur des Licences, Bureau :So.îS 

Rue St. Joseph.
Trois-Rivières, l«>r mai 1882

GEORGE BALDER,
Iniportnti ur et Commissionnaire,coin de 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132

A LOUER.

F. A. BuUDRKAULT,
* „ . J AVOCAT,

Bureau et Residence, rue Bonaveuture,prèH 
de l’Eglise p»rois8ialc.*^n

BRIJNELLE & DUGRE
AVOCATS."• ••

J Bureau : No. 10 Ruedu Platon] 
Trois-Rivières 25 Juillet 1870

M . Do tiler offre aussi en vente 200 
tonnes ds foin.

DISSOLUTION DE SOCIETE-
La société ri-devant existant entre les 

soussignés, comme avocats, procureurs et 
soil ici t u r*. sous la r lison sociale de Clair 
et IToiian, a été dissouto de consentement 
mutuel, lo premier avril cournnt

I.L. CLAIR.
M. HONAN.

Trois-Rivières, 2* avril 1882.

TURCOTTE & FAQUIN"
AVOCATS.

Bureau: Rue des Champs, en lace du Palais 
de Justice.

MM.Turcotte x l’ûquin suivront régulière . 
ment le Circuit do la llMèrc-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

CLAIR & HONAN} 
'AVOCATS *t• I

Bureau : Rue des Champs^ 
Trois-Rivières, 1er Mal 1880

La maison No, 6 Rue 
St. Antoine.

S’adresser au Bureau du 
Constitutionnel.

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue do» champs,en faco du Palais 
do Justice.

Trois-Rivières,, 1er mai 1877

C0HIU£i\T P£RI)liE,
COMMENT KEl’OUTMl1-1*
Nous avons récemment publié 

une édition l)u. |J:\ OulTC*' 
ueir» bclebrnlcd
Essai Célèbre du Dr. CulrérM. 

s*ir la guérison radicale et permanente (f^ . 
ni edi en m cnit.) de la débilité nerveufe, • 
l’incapacité Mentiilu et Physique r6eull©'2 
d’excès. • t

Prix : sous enveloppe cachetée,8CuU' 
ment 6 cents ou deux estampilles de

Le célèbre auteur de cet admirablelm* 
démontre clairement, depuis trente zdi 
pratique heureuse,que des cas alarmants 
vent être radicalement guéris fans l’oJjTrj 
dangereux de remèdes internes ou l^PP^JT 
tion du bistouris, offrant un moyen dejprr: 
Bon Mu fois simple, certain et efficscCfP** 
lequel tout patient n'importe sa condit »j 
pout se guérir lui-même radicalement * ^
mnrclié. . ■

•Tou s do vraicn t prendre communie»»*

an u

do c'*tle annonce.
Adressez

The CJulverwell Medical k
ii ■

Post-Office Box 45C—10-10-81.


